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Coups d'Archet

Monsieur X... de la rue Ste Elizabeth a
sur le sommet de sa tête un point rond et
com)lètement chauve. Tous les soirs, sa
petite fille, au moment de se coucher lui
dit : Papa, baisse toi, je veux te donner un
bec à l'endroit où tu montres ta doublure.

La Patrie a renoncé à la tâche qu'elle
s'était donnée d'enseigner le français.à la
population de Montréal.,

Dins une de ses colonnes d'annonces on
lisait samedi dernier : " Souliers bas pour
messieurs en veau cousus à la main. Botti-
nes en veau fin pour messieurs cloués."

* *

Longueuil a une pompe à incendie à
-vapeur. Lorsqu'il y a un feu, on réunit un
nombre de volontaires suffisant et on la
traîne au théâtre de la conflagration. on
remplit la chaudière d eau, un gamin court
chercher des copeaux, et une semaine après
la vapeur ebt en activité. La machine est
ensuite transportée à la station.

**
*

Comment se fait-il que M. Beaugrand ne
compose plus dé sonnets depuis le départ de
Fréchette de la Patrie 1

Il devrait nous en écrire de temps en
temps parce qu'il a du talent pour ce genre
de poésie.

C'est un sonnet qui lui a valu son admis
sion dans l'Académie des Muses de cent
Tonnes.

***

On dit que l'ex-maire Beaugrand doit
recevoir sous peu ses titres de noblesse.

Cette noblesse n'aura qu'un quartier, le
quartier St Antoine, où se trouve la ruelle
Rolland.

Son écusson portera des gueules sur un
champ de picote.

Sa devise sera " Force à faible. Merci à
superbe."

*
* *

Entenlu dans une maison de la rue St
Paul.

-Où est maintenant votre fils ainé, Ma-
me Pichu.

-Il est avocat maintenant. Il a son
bureau sur la rue Notre-Dame. Il me dit
qu'il fait beaucoup d'affaires.

-Est-il un avocat criminel ?
-Non, pas encore. Du moins il me l'a

fait comprendre. Mais je crains beaucoup
qu'il le devienne. Il y a tant de tentations
pour un jeune avocat.

* *

Vous me dites que votre femme est de
mauvaise humeur ?

-Oui, vous pouvez en être sûr.
-Qu'est-ce qui l'a fâchée?
-D'abord elle s'est fâchée contre la ser-

vante, ensuite elle s'est fâchée contre moi
parce que je ne me suis pas- faché contre la
servante et maintenant elle est fâchée contre
elle même parce que je me suis fâché contre
la servante. Comprenez-vous maintenant ?

Il n'y a pas bien longtemps un maître
d'école des environs de Montréal deman-
dait à un de ses élèves pourquoi Moïie avait
levé le serpent dans le désert. Personne ne
répondit excepté un seul. Il dit que Moïse
l'avait levé parce qu'il savait qu'il ne mar-
chait pas. Le même écolier disait que les
Juifs avaient fait un veau d'or, parce qu'ils
n'avaient pas assez de métal pour faire une
vache entière.

Une jeune feMme.-Je le sais très bien,
maman, mon mari ne m'aime plus comme
autrefois.

La mère.-Comment t'aperçoig-tu de cela,
mna fille ?

-Vous savez qu if est pompier?
-Oui.
-Eh bien, ayant notre mariage, lorsqu'il

flie courtisait et que l'alarme sonnait, il
ni'allait jamais ateufou Il disait qu'il préférait
Payer l'amende.

-Eh bien, q tmaienant?
-Maintenan pntend sonnr

l'alarme il meÈever et
il part de la na e » canan uhn¢ofiie

LA RENTRÉE A L'ÉCOLE
CARTWRI0HFT.-Après nous avoir fait punir pw le maître, tu ne veux plus rester à l'école.

Tu rentreras ialgré toi, on ne te laissera pas déserter comme Mackenzie.
LAURIER.-Avance! grand lache. Tu as brisé la plaque de ma carabine pendant la vacance.

Tu chniques à ('heure! Avance, tu rentreras avec les autres.

On creuse actuellement dans la municipa-
lité de Maisonneuve un puits très profond
pour atteindre le gaz naturel. Le forêt a
déjà atteint une profondeur de r,5oo pieds.
Tous les jours les directeurs de l'entreprise
font une visite aux travaux pour s'asdirer
s'il ne se dégage pas du trou un soupçon de
gaz. Il n'y a pas bien longtemps un de ces
messieurs en entrant dans la cabane où le
foret était en activité sentit une odeur nau-
séabonde.

-Bravo ! Bravo ! s'exclama-t-il devant
les ouvriers, enfin j'ai senti quelque chose.
Je crois qu'on y est.

- Pardonnez-moi, monsieur, dit un des
travailleurs, je crois que vous vous trompez,
cette odeur, sauf votre respect, vient de
moi. Je ne pensais pas que vous arriveriez
si vite.

*
* *

Une cinquantaine de personnes qui na-
vaient pu se faire admettre au banquet Cha-
pleau, parce qu'elles avaient négligé d'ache-
ter leur billet la semaine dernière, se sont
formées en procession et se sont rendues
chez le Vrai Brazeau et lui ont tenu le lan
gage suivant : Nous sommes arrivés trop
tard pour le festin du maître et nous sommes
maintenant dans les ténèbres extérieures.
Soyez notre consolation. Vendez nous,
comme vous en avez l'habitude, des cigares
Crème de la Crème pour 5 cts, des Mongos
pour 4 ets, des Cable de Davis pour 3 cts.,
etc., etc. O vrai Brazeau, on vous trouvera
toujours au No. 47 rue St-Laurent.
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NOMINATIONS.

Il a plu à Son Excellence le lieutenant-
gouverneur par ordre en conseil, daté du 32
mars, de faire les nominations suivantes :

Oacar Turgeon, écuier, bourgeois, inspec-
teur des billards de la province de Québec.

Noel Pratt, écuier, gentilhomme, inspec-
teur des groceries.

Le Père Breton, écuier, vendeur de
pommes, inspecteur des marchés.

Campeau, écuier, huissier, examinateur
général des recors de la province le Qué-
bec. Lieu des séances chez Castonguay.

E. G. Phaneuf, officier du shérifexamina-
teur en chef pour les aptitudes des candi-
dats au service civil.

Réponses aux Cerrespondagts.

MATHILD (Yamaska).-Votre lettre qui est
très intéressante pour les abonnés de votre
localité, est de beaucoup trop longue pour
le cadre de notre-journal. Essayez de la
résumer en un seul feuillet au lieu de trois
et nous la publierons.

C CoPPÉ.-Trop de perswxnalit s bles-
santes. Au panier.

UN ABONNÉ.-Nous avons déjà nné la
signification du mot "carqtt ' Re3lsez vos

cen~ V*O1LOO.

ALLEGORICO TYPO-GRAVURE

LE G. V. TRUDEL
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Le.sujet de cette biogra-
phie n'est pas venu au

inonde comme les enfants ordinaires,
sous une feuille de chou. Les chroniques

du temps nous annoncent qu'il a été trouvé
dans un champ de carotte, à Ste-Anne, comté de
Champlain, le 29 avril 1838. Enfant précoce il
lisait dans le Devoir à l'âge de cinq ans. Il fit
un cours classique au collège de Nicolet et
remporta chaque année le prix de Petit Cat1-chisme. Il étudia le droit et ne tardapàs adevenir un puits de Jus Romanum et un t
d'érudition dans les lois concernant les be-
deaux et les fabriques. Il fut reçu avocat en
décembre 1861. En 1864 il épousa la fille de
l'honorable Louis Renaud et devint le mo-
dèle des époux. Le gouvernement fédéral
lui donna en 1878 le titre de Conseil de la
Reine. On connaît de lui un grand nombre
d'écrits publiés dans les journaux et dans
les revues. Il a fait plusieurs travaux im-
portants, entre autres : " Quelques ré-
flexions sur les rapports de l'église et de
l'état ;" " Mémoire sur la questionde la
fusion des sociétés littéraires et scien-
tifiques de Montréal;" " Nos Chambres
Hautes: Sénat et Conseil Législatif," et
plusieurs autres sous différents noms

e plume. Sa renommée comme écri-
vain catholique arriva jusqu'à Rome
et le Saint-Siège pour le récompenser
le créa commandeur de plusieurs or-
dres de chevalerie. Il s'illustra par ses
plaidoieries dans le fameux oces Gui-

rd et la Cour Romaine lui conféra
les titres de Premier Théologien de la
Da' erie Apostolique, Consulteur de la
Congrégation des évêques et du cler,
gé séculier et irrégulier. Il fonda
dans la province de Québec la célè-
bre confrérie des Castors et ouvrit
sur la rue St-Jacques un cours pu-
blic de Droits Canons. Malheureu-
sement ses canons n'avaient pas
de lumière et ne portaient jamais
juste. Un de ses élèves, M. Tardi-
vel, établit à Québec une école de
Droit Pistolet. M. Trudel reçut le
titre de Grand Vicaire en 1873, et
toutes les congrégations de Cas-
tors furent mises plus tard sous
son obédience. Il fonda L'Eten-
dard en 1883 pour ramener
l'épiscopat vers les saines
doctrines de son école. Il
s'est immortalisé par son
talent pour la culture de
la carotte. La carotte est
auourd'hui sa vie. Le
jour où il n'en tirera
plus on entendra son-
ner le glas de L'E-
tendard. Lorsque
le Grand Vicaire
Trudel mourra il
serasuccédédans
sa chame ar
le Petit i-
caire Tardi-
vel, rédac-
teur de
la Vé-
rité

Un individu affligé d'un térr'ble bégaie-
mbnt entre dans une phirtnagic dnglaise.

je vou... vou... drais des païtilles
d'ip... hip... hip..-

-Hurrah ! s'écrie l'employé britan -uique.

SORMER
Adoptés aux conservatoires de New -YorkBoston, Philadelphi, New York College o Mu-

sic, Fifth Avenue Theatre, Couvent de Villa
Maria, Montréal, Couvent du Sacré Coeur à Ma,hatanville, Couvent de Villa de Såles, Long
Island, et dans toutes les principales InstitutIone
d'Amérique. Le Couvent de Maria qiýl a 8 pianop,Sohmer depuis plus de six ans dit que ces piano.
sont parfaits sous tous les rapports et neàpeuveât
pas être surpassés.
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Un abonné du comté de Rimouski nous
écrit qu'il y a plusieurs personnes de ce
comté qui commencent à prendre intérêt à
la culture de la carotte, depuis qu'on con-
nait les prédilections du G. V. pour ce
légume.

Tous les jours nous recevons des nou-
velles de la même nature de presque tous les
comtés de la province.

iail d'Argentou 8SiI'01il
LE CIIATEAU DE RAMEZAY.

L'ancien château du sieur de Ramezay
où se passe la scène dessinée sur notre pre-
mière page, est situé à l'encoignure de la
rue Notre-Dame et de la Place Jacques-
Cartier, en face de l'Hôtel-de Ville. C'est
dans ces murs antiques que Ramezay, gou-
verneur de Montréal, a signé les articles de
la capitulation en 176o. C'est dans cette
maison que se trouve aujourd'hui l'Asso-
ciation Conservatrice de Montréal. Le gou-
vernement Mercier a annoncéson intention
de vendre cette propriété après la présente
session, afin d'en déloger ses ennemis.

Le château est aujourd'hui occupé par M.
G. J. Neville qui y a ouvert il y a un an un
des plus beaux restaurants de la Puissance.

La Bibliothèque à Cinq Cents voit chaque
jour son succèé s'affermir. D'où lui vient
cette faveur particulière du public? Il suffit
de parcourir au hasard un des numéros heþ-
domadaires de cçtte intéressante publication,
et l'on se rendra immédiatement compte dt
choix éclairé, de l'attention scrupuleuse qui
piésident à sa composition.

Les sujets les plus variés dans le Romàh,
la Littérature, l'Histoire, les Voyages, leé
Scènes du Désert ou de la Vie Indienne, y
sont tour! à tour développ4s avec l'attrait
puissant des poignantes émotions que font
natre les grands spectacles de la nature, et
l'analyse des sentiments les plis tendres et
les plus delicats du cœur humain.

A ces divers titres, La Bibliohàrgse à
C.g Cehà a sa place marquée davance à
tous les foyers, où elle fera les délices d,
vieillard aussi bien que celles de la jeune
fille.

Prix d'abonnement: un an, $2 50;i SI
mois, $1.25. S'adresser à Poirier, Bessette
& Cie, 1540 Rue Notre-Dame, Montréal

Hu1' dArent oliSiler 01

mmmummmmmý


